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vj INTRODUCTION.
jamais rien vu de.pareil, possèdent une pantomime très
expressive. Sans doute, cette défense, si elle eut jamais lieu,
devait se borner aux réflexions sur le gouvernement : c’était

encore assez pour la censure, dans la patrie des Phalaris.
Le geste restait au peuple : eh bien! il en fit un, mais
terrible, et le trône s’écroula, et la démocratie s’éleva sur

ses ruines. Alors retentirent entre les citoyens, long-temps
muets, mille accusations ardentes; de toutes parts on dé-
nonçait aux tribunaux populaires ceux qui avaient favorisé
les violences du gouvernement déchu. On sentit la néces-

sité de savoir parler pour se défendre. Des premiers essais

naquirent les règles et les théories. Reconnaissons ici la
place de la rhétorique dans l’ordre social de l’antiquité.

où toutes les afl’aires publiques et privées se traitant de-

vant le peuple entier ou devant une portion considérable
du peuple, la parole était l’instrument universel . l’élo-

quence la condition de toute influence, et la rhétorique
l’étude obligée de tout homme d’état.’ V

La théorie de l’art oratoire se développa en Sicile par

une suite non interrompue d’orateurs , de rhéteurs ,
de philosophes , de sophistes , depuis Empédocle d’Agri-

gente , jusqu’à Thrasymaque. L’improvisateur Gorgias,

qui florissait vers l’an li80 avant notre ère, malgré ses

brillants défauts , rendit à cet art des services essentiels.
Ses nombreux disciples , orateurs d’école ou de tribune ,

firent concourir la théorie et la pratique aux rapides pro-
grèsd’un art auquel une vogue durable semblait assurée.

Quel dialecte parlaient tans ces souples et harmonieux
artisans du langage? Ici l’histoire littéraire se tait. La Sicile,

qui, dans les temps modernes, s’est fait un idiome par-

t M. Cousin, Argument du (Jorgias; t. 1H, de sa traduction de Platon.

p. 136. ’



                                                                     

INTRODUCTION. , vij
ticulier dans.la langue italienne, avait alloué, chez les
Grecs, les formes du dorisme et (le l’éolisme. Il est donc

probable que, sur la place publique et dans les tribunaux,
l l’orateur haranguait en grec dorien ; que, dans les mor-

ceaux d’éloquence écrite, non destinés a l’action oratoire,

il empruntait d’ordinaire la langue commune; qu’enfin,

lorsqu’il promenait son talent dans la Grèce proprement
dite, il s’exprimait en dialecte attique.

Bientôt, par le rétablissement du pouvoir absolu, l’élo- ’

quence se trouva encore une fois dénuée d’application po-

sitive. Avec la constitution définitive de la démocratie a
Athènes, recommencent, sur un sol plus heureux, les dé-
veloppements de ce grand art. Solen, Périclès, Démosthène,

marquent le début, le milieu et la fin de cette période.
Alors le dialecte attique domina la littérature, et devint
classique pour tous les ouvrages en prose. ’« .0n sait com-

bien le peuple athénien, doué d’un sentiment si exquis du

beau sous tontes ses formes, était sensible au charme de la
parole, et facilement entraîné par ses séductions. De la, le

rapide développement de l’art oratoire a Athènes, et la per-

fection qu’il y atteignit. L’orateur gouvernait réellement,

car il disposait du souverain par la persuasion, et le dominait
par l’ascendant victorieux de la parole. Le peuple léger cou-

rait à celui qui savait le mieux lui plaire , s’emparer de son

esprit, flatter ses préjugés et ses passions mobiles I. n Au
titre de législateur, Solon , que la Grèce comptait parmi ses

Sages, joignit celui d’orateur et de poète moraliste. La
sculpture et la tradition conservèrent long-temps le sou-
venir de la simplicité de son action oratoire, et de sa pose

calme et modeste devant le rocher du Puys , grossière-

t Lamennais, Esquisse d’une Philosophie, a" partie, Iiv. 1.x. chap. un.
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ment taillé en forme de tribune. Périclès vint (me). et

acheva de faire de l’éloquence une arme pour l’attaque et

la défense entre les mains de l’homme d’état. Préparé à

cette grave étude par la philosophie d’Anaxagore, durant

près de quarante ans , ce grand homme gouverna souve-
rainement Athènes par l’ascendant du génie et de la parole.

Socrate, qui avait vu Périclès, rendit a l’éloquence le

même service qu’a la philosophie. Il avait forcé celle-ci à

descendre des cieux, où elle s’égarait , pour la fixer sur la

terre : il dépouilla celle-la d’une partie des ornements
ambitieux dont l’école sicilienne l’avait peu à peu 911F

chargée, et il lui donna pour parure le bon sens dans toute
sa force, et ce goût de vérité qui allie la simplicité du beau
à toutes les grâces de l’atticisme. Platon fut l’interprète et

comme le rédacteur de cette argumentation familière ,
adroite , irrésistible; et plusieurs disciples de Platon ,
Démosthène surtout, l’appliquèrent a l’éloquence politique ,

en abrégeant ses formes, en précipitant son élan, sans alté-

rer sa simplicité première.

L’éloquence attique trouva d’illustres organes dans An-

tiphon, surnommé le nouveau N estor; dans le perfide Cri-

tias, qui s’ensevelit sous les ruines de la tyrannie de Sparte,

élevée a sa voix; dans Théramène , auteur du retour
triomphant d’Alcibiade, et qui , victime de Critias. but la
ciguë avant Socrate, son maître ; dans Alcibiade lui-même.

qu’une grâce particulière rendait le plus persuasif de tous

les hommes. Le démagogue Cléon substitua les clameurs à

l’éloquence, et les boudonneries a la dignité oratoire. Plu-

sieurs généraux, contemporains de la jeunesse de Démos-

thène, réunirent le talent de la parole a celui des armes.
Pendant la guerre du Péloponnèse, quelques orateurs de
Syracuseet de Sparte s’immortalisèrent par leurs talents;
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et Cléomène aux deux Gracques. Dans Argos , une
femme , Télésilla , fit revivre le souvenir d’Aspasie. Les

harangues des députés corinthiens, dans Thucydide, et la
vie tout entière de Timoléon, témoignent assez que Corin-

the eut aussi des citoyens éloquents : dans cette ville de
luxe et de plaisir, le théâtre était le seul lieu des délibéra-

tions nationales. Nommer Épaminondas, c’est prouver que
même la cité béotienne ne fut pas entièrement déshéritée-

du talent de bien dire. Dans les îles, Bias et Pittacus firent.
de grandes choses avec la parole. La Grande-Grèce, patrie
de Charondas, eut ses orateurs comme ses poëles. Enfin ,
Byzance nous offre deux négociateurs éloquents , Léon, et

surtout ce Python, impétueux torrent, auquel Démosthène

était si fier d’avoir résisté. Quant au reste, souvenons-

nous du superbe mépris de Cicéron pour les orateurs grecs
de Carie, de Mysie et de Phrygie.

L’éloquence de discussion et d’entraînement qui s’ap-

plique aux alTaires publiques , n’existe qu’avec la liberté.

Sous le gouvernement des successeurs d’Alexandre, ne
trouvant plus d’objets dignes’d’elle, elle se réfugia dans les

écoles. Dès lors , à la place des orateurs attiques , on vit
paraître les orateurs , ou plutôt les rhéteurs d’Asie et des

iles de la mer Égée. La plus fameuse de ces écoles est celle
de Rhodes, fondée par Eschine. Hégésias énerva le pre-

mier le discours public par la mollesse asiatique. A quel
indigne rôle descendait peu à peule plus difficile et le plus
puissant de tous les arts l Il ne s’agissait plus que de briller

parmi des disciples , et de gagner, par des amplifica-
tions sans objet et chargées de parures ries suffrages d’un

auditoire qui ne cherchait que l’amusement. « Voila , dit
Cicéron, l’époque où parurent Démocliarès, neveu de Dé-

mosthène; Démétrius de Phalère, le plus poli des orateurs
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Ainsi, les idées élevées avaient un peu ranimé le talent

de la parole; et l’éloquence, bannie de la politique, s’unis-

sait parfois a la philoSophie et a la morale. Mais la mollesse
de l’Orient énervait son antique vigueur; la déclamation

devint un chant étudié , fait pour caresser doucement l’o-

reille , et mendier des applaudissements. Au lieu de ce man-
teau simple , de couleur austère , dont étaient revêtus
Démosthène et Phocion , et sons lequel ce dernier , a la
tribune, cachait même ses mains, le harangueur ionien
étalait devant ses auditeurs une robe de pourpre brodée
d’or; sesdoigts étincelaient de pierreries, ses joues étaient

chargées de fard , et l’odeur des parfums s’exhalait de sa

chevelure, couronnée de lauriers et de rubis. Tels, autre-
fois , les musiciens montaient sur un théâtre pour y disputer

le prix du chant.
La suite des temps nous amène devant le plus spirituel

frondeur des folies humaines que l’antiquité ait produit :
j’ai désigné Lucien. Il occupa un poste élevé ,, voyagea

beaucoup, et vécut quatre-vingt-dix ans. Quelle vaste car-
rière pour cet esprit observateur etkcaustique ! Ses dialo-
gues , écrits en dialecte attique , sont en effet remplis de
sel et d’atticisme. C’est une revue de la mythologie anti-

que, qui tombait en ruines, attaquée a la fois par la philo-
sophie et l’Évangile. Les dieux et leurs adorateurs y sont
l’objet constant de ses railleries. Lucien eut le tort et le mal-

heur de les appliquer aussi à la société naissante des chré-

tiens, qu’il n’a pas comprise. Il s’amuse parfois a parodier

avec beaucoup (le grâce le langage des orateurs et des so-

phistes. yUn des rhéteurs les plus célèbres de ces temps fut Lon-

gin. qu’un ancien appelait une bibliothèque vivante. Après

avoir professé l’art oratoire dans Athènes, il fut appelé a la
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70 LYSIAS.était l’anniversaire de la victoire de Salamine! Ce fut le triomphe
passager, mais sanglant, de l’esprit oligarchique sur la démocra-

tie. Lysandrc se hala de faire donner un pouvoir absolu sur sa
conquéte a trente archontes: dévoués aux volontés arbitraires

de Sparte, ou plutôt aux siennes. Leur avide et cruelle tyrannie
pesa huit mois sur Athènes: époque de deuil , qu’on a comparée,

avec quelque justesse, a notre règne de la terreur. Lysias et Po-
lémarque avaient établi une manufacture d’armes, qui leur pro-
curait des bénéfices considérables. Être riche et d’origine étran-

gère était devenu un double crime z les noms des deux frères fu-

rent inscrits sur la liste des suspects. La confiscation ou plutôt le
pillage de leurs biens, la mort de Polémarque, contraint a boire
la ciguë , la fuite de Lysias à Mégare avec une foule de proscrits,

furent des incidents de ce drame terrible. Avec le peu qui lui
restait, le généreux orateur put encore faire parvenir des secours
de guerre a Thrasybule, qui attendait, dans la forteresse de Phylé,
l’aurore de la délivrance. Elle ne tarda pas a briller : Thrasyà
hale, avec un millier de bannis et quelques Thébains, s’élance
de Phylé au Pirée, du Pirée dans Athènes. Pausanias même ,

accouru de Lacédémone , le seconde ; car le despotisme asiatique
de Lysandre commence a inquiéter Sparte, ses éphores et ses rois.

Bientôt la domination des Trente est renversée; les Dix. qui les
remplacent et les imitent, sont abattus à leur tour; et le gouver-
nement populaire se relève. Alors, malgré l’amnistie proclamée

par le chef des vainqueurs, Lysial intenta une accusation contre
Ératosthène , principal auteur de la mort de son frère. Nous re-
produisons ia harangue éloquente qu’il prononça dans cette occa-

sion. Nommé citoyen par Thralybule reconnaissant, privé de ce
titre, pour défaut de forme, par Archinos, contre lequel li plaida
en vain , Lysias passa le reste de sa vie dans la classe des étran-
gers les plus favorisés. Il s’éteignit a l’âge de quatre-vingts am,

et put voir Démosthène , qui entrait dans l’adolescence. Toutes
celles de ses harangues dont on peut fixer l’époque sont posté-
rieures à la tyrannie des Trente. Il n’en prononça lui-même qu’un

petit nombre; il nous en reste trente deux, avec quelques frag-
ments. Parmi celles que le temps nous a enviées, signalons un
discours prononcé aux Jeux Olympiques , pour exhorter des états
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finhïbfôflè’ tête ’Li »Wdus 1vous indignés! ions-J évitages!

’ côljlx’d ècs” fi’olà’lëursldè domicile, qui dirigeniemilnurs igl-

Uc’lhîls’Ël’jbü.s  ’ëor’ith’OUS’, ï’èonü’è’ vos amis: ICcpendant ,Esi

l Tin?!üîQçîidç est duë à qui? rncl1èla’ Sir (viandeklar imamdïun

"âuïrëfire ’jiarUëngîïap’pîiquéià veux-1M dans fllu’sjubtmeç-

’caïè t ’îl’à; è’efpôëàlën’t ’ en n’a’Mnt: pas on r on les:E Unveyaôt;

"11è:’è’ÇkpràîëfltlbfinîàthuæemenM qnïlls qnssen-titmuyé

PIl?!» fifô’èçfiit’s. Métis wflŒwmszhëm; nurpoa’vnis répundrçgque

01th flélès’lfvïlià [Sas4mcomrés ,rqueslzunzpailes conglajgsgis

, szÎMËrnILwÏÜXhÊHÏ ,quuïlis.9.nfll,l.êâç Mû; 3 net ’
Jilhalgta’: tout :leunriaqhnmelncnlg, fiszexmçmigpfanlgièigw plu
füçŒdifçmdunmpruÆuin; une: intentions» étaient, images ,

(fig l’infôrtün’é q’uwmnhçailruae
mon inique’,JeÉ’(i1"(’ihv  ’ifiËtÎÊé”Ïa"fiiëîxfàurflà fiéh’r’hü! 10’111

Mcààz’rdnnswsr- tes!acteixaclmizmnëlcîlibÏ,1Ë?ÏiëiëÂÏÏÈJFÏ’èe

î 013.?is sur dcls;phrolüs, flamandesncœsx bienswnsta-
Îm" "MW" 35 ’ FEU" ni; ["14va N hn- v.,;.u,î,.;p *
mi»   l .; ; 4’  m. v. M ...H,,[,.4,. , ,. , Il .  , H V.. I rassamwçmwlaîiàwêx J’fl’slsîpfârçÂfëülf-Ïflé 4,156"?’ÜYÎIïiâPËFàÜï’"

un peu cçnjeclurale de lamie. J l ”   ’ ’ ’ U

and?! A ! ..:-4l.

,Hme









                                                                     

’ 82 mans.roll [comptaisszmcemils le savoient, nommait, Télevor que
sauvette ruine. - Ils monnaient tintin. «que , cherchant. si; If!-
1 polissonnes mauxiaçuiels , nous ne songeriez pas ans-maux
vàvvenihïfl 1.x. tu mu i-:L:2x’.:: in a” gnian-m. . minis). Mi
z .. Quizçik’iratqathènb mu dominait: desinmclnvrsulci ,

mes témoins sorptltünpn lesminiâtrpsmisa tyranniolçlhose
ninçmœiblm)vimaifilœuXIQUÂillflllî-ëpmjfl dcisahüllGhQ-l S’il

dlmiillmlp’fiu maximum ammonium monlsnsztr’ml-
,-gqagbgilsnterpidnrnuoitzrsovbwtncnt 1 sans inuiitlwrpqll-
malmènent lemmes) et 18.599an!- mçîlpomityws nous?
uùllütrellgiœl paumimlla insinuaient quanti il tout. sonar
Justiutioulnnmléurmgifloasdüvanlilgen,(itfilrlflïaflPRfllc

nmesmt’qtnoinsn’l’t’qnnimuimputa mini-W1 Ml «il! «Nui. ç ri?
-H’IhmlllÛlIIwiillequÎdu»!wi;(1ltgsIléflWi’BlIfl’lŒË-flu’nh),

a. Non; amnistiantes dégomma. Besausnfindol’as-
Annuité»; butosthène :41 fait lamai, sonnaillait)K mongolie
.hien.»lfoutnfoiq ,4 5751 au du; bon citoyen, son ,prctniqr, fle-

moinwnimc ne. pmtmrendm mm alla tintouin; menait
-onsititodéclamrla.u Conseil que cumuls? meus-ilion 951m une
.-imtlosimrq ; quaBatraclws et Eschslâde f-n’tîlaient mies

t limpidesgmlomniçs miasmes moles nous maria; perte
«moussas M-Meletquçâ: tous-19s cuvelais dravons: dû-
..zgloctatieitlc mandaient mua sandale süwcwssss d’an-
wtres, parlçiontimgipsaiçnt y ,plongcoiçoLAtltènçâ dansant!
.alæâmoda must-Mais Bellxqtlfûïlâmilitlfll’êlllitlliâmç taponn-

moins somputraimtsilp [m5.ïlloliâ? Pourquqinfi paumât
.tlîlittïfillllllilllâadfls lotusconsoilôa zinguas-Moteurer nous

qui la frappaient?
w" Jeemlgnmsstlelpnraîweléonticdlre lcsTrente filin lient-
,5?cîl?9?9ï’l?lëàrëwëéfiôüïfflhéloit"? ici. vêtiroit se Confi-

tvcijÇS’il Io (lit. nasillés u blanchoya il lanpifoutjavi(flosialcttis

îdoses collègues ,.ou.il étaitasscz puissant pour. Josltrœvor-
star sansp’éril. ’Auvîncste; c’est pourwolrc salut qui] devait

m ci, in. ,2; a il z 4.11m
.1", ,Il’Dvuxvfsmçlwlçdalcum.l a! .QO au a



                                                                     

rxms. "83**.’:îï«,hlàl’er’ si; mais nonijilitirl’rltëràinènë,’ signifiai mu-

”fnowemïei’s Vous mais: il detéstait- munissent-vas cime.

unissoientmentismes deux. fatum-«je !los!élrililirali’sur

plusieurs preuves; je montrerai nos tyrans divisés ,o non
: houri iôsl’lnteieisï; mais painb éètlit delà tyrannieiwet se

fioisïiùttint’lemi-mrabomineras tennistique-munit: mi
Il"? Baleine, "sifilcnfildissenlimenti ne tpouuiemquetmila
illôïirëssîonldê. linjlïstîceMullhd unehct-dflthènænpouman-

’il’ifliëdxîfllannester’sowpatriotisme qu’un pfiseüelmwlsê,

1 âr’l’PllliasWdlëv’îârmôëtllënè’aàf-fl’omîli’üâml’l’mdu’ml

rèe’orsbNiéè lainât!léltoylefls’rclmncliésîdâns I001 une l[minuits

"lâëliill’seltllàïii’sfior’lë’livlëe lâcsæblliîgnesw sommera tèten-

sîs , jette dans les cachois. troiscentsolmïé’hsïott’pàn’une

soule isentènw,*llesvèôriflahine tous à mort. Bientôt nous en-
-rh3lislaüipiaæ’;’iie«mon rogne dàiisllüivilleghon puis de

"la ilprzjënemeav g" dt’îés dans: vpnnystounlenv touchants

-eéperanerswers une transaction’confornie- un Morue moût.
îlidslszlnnjueürs rqu*’15ir’ee"iaisselntidbnc lalleroleâïvàa’nbue.

9Gëuübèiflt’cntrôs dans lii’fillel’,’ ChasSent mirmillon»-

même imam et Ërâmëthène mal moisissent: pour l mais
aléseras igrunasaemlcmls" de la walhalla ,À les citoyehs’qù’lis

«bien: Tes nonagénaire pour donnai. vaudoue âu
ont: da’jlouvoïremdon 5,11m uval: été Minet; Traite"; nio-

pocles Ç- Épicliàflrs; et ’tl’tltttres qui emmenions avoir

’ëtë’lbs plus contraires Manguecochonnerune mais.
1P! as’hosules y des lois g au lPiréu qu’à: le mon tees hommes
filicinfil’üitlîëlaiieliienüque mûrsdiv’isîons «sermonnaient

Titi-vêtir: t, il il il":
-l :Wpùomènm «orqmumlîisünmæ pritrumiquel mitigeur son! 1:29
"35st 49. fiillq llï’IlPllWi flçltÊCEIÊQQIiPfi?&êællfic’ ËPlïliiUlçlçgrll-Hl’r

,Pll’l’l’lîE:°I?’ll’l’éfîîîr ifçffll’c il? y vl’llliîlretl’? 359°??? lm il?

deux plCdS..LCS paroles (luOIKÉXIiopliOH met dons sol mais (11ml. gretql,
1NL*Hl,lcfil’1il)’lv représentiewconmü ou [liman «en: illumination

litait ùnâd’aquilm let! pours’èltrû, une» È’flPQlWCS: chignes: hlm":-

tiques, Il fut mis à mort par ses collègues. Ces révolutions-hl aussi

dévoraient leurs enfants.   a»’ Domination des Dix, qui succédèrent momentanë’nièntilitii’l’reu’e.







                                                                     

un m9155:me"! des -Quùtrc*-Gcmsx,!fm de principal ’ nilœnfi dei un Inter
miène oligdœhieiernllwèreymwdesl chefs dulêcbhsem trant-
flaitwddnç cette àntritgue. 1114i! relirwstralégol, sun’flt’sqlqüè

4mn broyhitdolroné àhotrc’consfllutionbïfnnlqueThérdmèrlè

fut-ron-ocréùir; il*salmomba? fidèlelnuIDeüplèUMalb hiémôh,

royam Pismdre ; GaHneSchrœ et d’ammmedm wu’ünsèt
0è Mplelqlw lui , qu’on n’écouîàit m1151;  jdlbux»e1 mïîhut

Mu! fois; me jetaIdânsdtilhbtiohttflfiswèralc! Tnuiœms’,
puur-falre’ lutaient; pdmmisme’m acensa Anilpl’a’on "le:

xmhlllnolèmtsyges’ rimiyîhumbsf et? les fit Menin?! mm;
lefiipmfi’flmoîghèrîdë:Ïïîatlaehèmëriî èeé warriàans;

panama fiarIîSa’nb pnshrw’ws’pmwerèa foi ,  quel mm:

neMdùLdqurfiüieL-Eîeüë, fiarflà’L en emmi men-11mm

me ,I il   limait fde’snilver la! 11mm -,  :ët Wesv llWfihi- wifi:

somma 511- mine!» amalueühéü, hmm"; un" indice! Mm
plus haute ponceur jèfieml in: nm am :mawu’ùràges’;
siums abattre nos muté flans Qh’flèr rios- vàîëdcitiw’üë gârdb

mm sccmt’; mitoyens; www-vans; snrer’rpürble.’ WIL’Nflïf)’:

pml’mlSsî ’tFa’millâit’à vuumùverg ’dmmmèwtënëànâ

mm!desicohtlïadliclèurfi un :bmvütoymfious1è’èwwz’;
ira" ses sacré-(941m pôüfles énm’èmisg’msramènèg hivèbiiü

mm gr’mvnivlhâœrile iré’æiücrhüitnfiëmiï 6641H?! ’éàèhafl

Inès ennæpmriotesmw mm bbhbbhfahf’lbùtèè’ béé 56mg!

Maximal; vdusïtnî’ abâhdôflhâèès’ Mme; émahtgyk-pàüsegïg

vous ’ioiisîlwâtes?vduëLhHèmeàWEt’ un , émané à 50’s" bilghu’

mima»;n’aspirairqùmïmèivcryfiera anèfl 1flé’pubnb
qui?! Aüssaqnawsdmnah qüévlëçehn’élmïs’n’hüichvjaüiâiè:

exigées. meMittendâit’auèuù’citbyéfl; -flWüüë’ltr’ fii’jiËëfifl

drègmanwetr’e forcw’imxflaëédémunwmëmè; la (Iifi’îll’fiüiî

pfomiso.’ :n Iabaùi’t’tvs Mlîfi’calidns Hamme www www

saumon démdutâuqtie, 1er nésure’qùèub renflamma)
toutespôin’ retiendrait sènl volbcibfàër 13mm lëlïfhipficrf

Polmuehevcl’" sonïmuvfe’,  ’ôïjdgesW iWètàfcia mmnimeœ

I Antiphon l’oranqu qulflsuivanvvhîflolréçmaltm’lflsreflë Moîùîloh.



                                                                     

mans. Wpanuluire jusqu’au moment prescrit et altmuinrparïllm-où
fixent madéfieômnoà LyMndœ» et;sa.flolw;*et.fàib entrer

Æhpménzennemieœur nos.tcrmsuCes dispositions prises, lç
Beupla est commenté en présence :dôthBûBdTC-g .dç. xPhihiL
charèqq düzMÎlüfldBv,’ pour délibéramur-«lez goüVernament:

Pauli), nulmnteun ne pourra uluptoœslcrç-uirmonauerun
in :Bqupk’e, fiuhlipnh 5,05 propres’imérètp , mnème galon 1C

han plaisir-de .sesçnnemis. n ïhdmmèneœq lève ,t, ail! voue

mnsnühelde muroAthènaa sans, «la, allemande, monœlmar

51mm etidewendm la fatma:dmdministrmiomzprpnbfltâe
Daancqmidfi «î- Malgré, un: (Phumîlialionsça’élèyvephmüôo

spiælmnfiusfifia «margays; n’enxieqoaszrienli visas moue;
mmprçuiçz :quq, ne jouir-dt) , ’ilv.s’agissait 1mm! Athènes

dîme Àlâbrwunëcdateyïhéramène alnrs ,iô jugal! (immun

ÊPPGHG .à.-Mos: nympho, Thérmàne... du! axu’iLanfinlium
90mm dembâ,mumweë;quîil ponnnîgxpamni losèeimyen,

de zn9mbteux Partisans de son splénite-A que :d’nillnurajl
gxmirnq leq,i.g1ççnçjçus de Lysandrp endoyslmrte; Lysandro
salifie manne, varie avec hurleur, î0u5.flÙP°1lCinracœurq
glçêaîmilé’p m. x51 Nous ramena proposiümdnïhémmène;

üRtha!-,il.,2,smlgez»mpwplygù sommxpcnaalhènesq niaisât
WÊFHXQK’w a Ions: Isshçuskaitomçns-3 :Ptüsenw Ma «museau

liraient le piège «ensimanmiqlencqa:ales uns restau me
salissant à :105 41mm .scmiçemLamzlaspnsçience damant
pggxxolëh minage. 1mm,palrie..: IJ;xenpoignéq .dc vlâahesjct
dg mîmes. F10M? ln ?,nŒIGSh0blifiÜq;I& Munmpinpçescmdç

1mm main malaxai» gammas dei’nhmmènçp-Æx sélusp

mm mânemwrs, dixfihoisifi damsrassembmonqupzmua
winpusrdç. quËethQÂSflWudflülelfihfomü’ nmennerpâqb

même mutila commuât)!» v avaient mais musulmqu
tarâmes! www (1m gniaumpire , czepnïhümmtèunnnm
sq-jgçtifielyæ que; dgsmlnil dans la &omeawqpmisemtma
(M Lin-vœu? mzrapporlcu llareprpflmibwauæ bamxlsulmlu’fl

:«ËDFWOSUÎMfiHOWD d’AbhèneSwïfmiuîrnemç-unudœthomoui m I.  



                                                                     

831 nous.erré fedèvableSÎdeoleur rappel ,oszms faire Mention des [and
oëüéihüniëhsfil reprochait à seè: collègues lob sort-qu’on lui

pflpurâifl ’ù ’ lui", ’î’auzdtirxdeolonte Yimivigue que j’ai MIL-ë

lèmbnt’rncomée; à lui , quillo’uroavaivdorinü ,Ïpa’r res faits!

mmflc’êgmntiesi, crama reçnulcurïse’rmenn» ont
EDlxiv’,l-*îoîlll*ïés’1findxoullcichsoèt’récènlë qué vains une

Thommëmrs î mon» avec: ’hâen’ü’âunes’y seso ’ihfâméso Menin

mW. 1Emtostlsorie a ses nommées loserminlond gomma
lcèo’ïàomls" d’innlthomiho-rqui1 a werséïïson’ snhg; hém- [mon

vous,!imnisnpoùr expie? geà’trnhisons; digne dei mon en
dims’ lwlîghrobieoulihaéuuisait; or dans ’Imdëmoo’rutie; mi

i4 üouèi mon assènvis deux Tfois W ç d’un hommcîrfni 3 foulon!)

dumpiodwla minium lion! présenté me rêvait miofolîilhùro’sq

evdüoomit fl’nwllemrnolh festonnes abattes dont ilidon-
nàimd’lcxémpîet-n o’ o A «au 2-4 Il 1 7* -
urnlaîSîcP’est assez’acouser sa nomme ’. VoicU’inslanl , û

juges! difformant vos cœurs àoI’indnlgence et à la pitié,
vous «levez punir lïlratoslhèneet&œlcollègues» Vous savez

minore vosI-mmomis: IT-épéo-ù la mainyplfissomuils ne pas

Memphet’ioiwpqrwos salinages!chlomfczvleur moins de
reconnaissance puante qu’ilsnprameuom: desfajro, que de:
rdsçontimènlrpouxrce qu’ilsom fait; Vous poursuivczoleurs,
complices absents: :ne’ Ménage?! poinLeeqxquLdont. prèsde,

VullSuliledrlullQ vous-îles livromerep-vous moins favo-,
mbles.ànmus-mèmes que la :fonune? Condamne: Éva-v
till’lîdÉ-IHÏ;HM;1.11 o ta; r H-v 3mm: .: .- i fi Wh; 14 H:
gos-Nmtcgpammiv quimor-tlom mconsmrloo, as fait 40ml)" lournàg

leur tant d’oligarqoçs çuugolcsÀqqquog j’gomç,,g (on! dçpqulisans du

[vos coupon lïorisylouaytjilo nfiçpnoltïilîlcs!  ociçjjil’inzs Và Théra-

môno, dans Xénophon 111.91. yawl. , hv. Il”V ch. urf o  
v» "15645 bdlléëfibsïü’firolflslhënë nïèïSoM’ pas. :010 clouêëfhidlâï il; 650")an

peut-fluer Sylllqildr 105i juge: 4, 50min image nef! invar» "le; hennés et;
des nour,l2urxolüzhup rgslœqinlmQuco qup foirotf-vogusfçlovg poglïlrooufih
surtout coulrçillhidopl et q].c.-anu;n(:. 1)’.’1illçulisl,yyllvleooplnèuev.polo".ç

avoir été un du moins emmantelé; et; par une rusa o’ratoi’rc, Tysîas 1*

dans les doux digressions quîsn wicmÎdëîfiIm le cllmedotmïlos’hrimvifi

de sescpmpliocs. «j ni 213,; dut fig -;, m; un, ;;,, ’ ’f ,v 1’44-"!



                                                                     

meus. 89tombènommdænnsz soumis, ses. coupablesrapolesislcsii,
ses aumpijqesLEntrçala république et ce tyranmque lesJ
conditions glu-copina ont changé-t Jadis il ennui: lalfqis fié-Î

nonciatwnetjuse; aujourd’hui , .13 tanière est pansus;
la défense Corinne à.,l’.’tccusatipn. Sans-brinelitçsujudim

chères,;les (figue: mottaient à mon..des,.innqeents;udcs
criminels:dîfiætsontjusés’ légalement. par rousscttmunr

tant; quandrvousi floriculaireilatot, vils n’auraicntxnnfi 9th
me, satisfait la vindicte. publique. Comment 4. ennemi- .1
mesurer lai-peine à leursallenlats? Faites-lesunourjrayee
Leurs enfants. ; :vmrgeanoe insuffisante poum mignonnes,
dont ils ont me, sattsloontlamnattqn v, les pères 4 tænia, les;
frères l- Gonüqqugadpurs, biens ç isterile -(léd0mniagonient;

pour Prima dont ils ces; me le trésor pneus Mutilations
liers, dont ils ont pillé les maisons! No immeubles-puma
assazzmuoiqucwous tassiez ,nnerongiriez-yous pointtlenc
pasmputsensurtoux’ tonales châtimentskpossibtesîl’» 1, r. ,1

5-01». est yeambleude nom : oser-flouandm ayant, pour: juges

les [lancina commotionna (113.505. mes Nom-tenu essayer
une apologie; 0v.; 11mnge24y, Enamsthènez pousse jutiquodùt
sdn:mç’aprisxpi)urlvou51,;«sni confianeelen. :certninshmmmos.)

Gonaidc’rrquuovi sans pmtisans;;’les :enneuajssdmæouplû
miraient: échoue; que; sànq l’espoir! d’ôtrmsauvës par leurs.

pommons ,- ils. ne sua’plzésentuaientI pas mijoundïhuLüevam
vous. Et , t s’ilsmôcdurenty ’Ices’ fumeurs I des A tyrans ,r dosa

moins pourles protéger, que pour assurer l’impunité àleurs
propres crimes; ceseconervtout frein «désarmant» en "Vous
d’ô’yantîbrîser lé’S’fers’tde’s grands Criminelsi’ï”’.’îrititl* Ü m", "Ï."

"viendrom. très itiëïéùéëù’fââlîà"91939

Mec étonnement. En forçat Heu lémuproprèwpatrimimne,

demanderont-ils. grâce I pour tu dynamita? ’lEh*l"jflût”û’llXI
dieux ouatinassent aussifi’empreèse’sîarelayera ta’h’zitiontqnè
site dans: sa; moitiraient militai;taisais?! ïÎéistîtéilfiÎ

dessinons d?eloquence pour; justifierçLcolorer. les actes des
tyrans? Mais aucun d’eux n’entreprit jamais derde’vfendre’



                                                                     

90 a mans.,upsdroîtslosplusilégitimesÆtïlcs témoinstàl faitjbeauales

mais. s’amuser eux-mêmes dans leurs a dépositions. .lls mus
-croientzdmc bleuetiblioux et bien,sintples;,s’ih songeront
montoir mentons-faire acquitter, les. tyrans panic Peuple,
madisrquemsous Eralosthène-et seszeollègues;,.on;na pea-
, tait , xsans périls. spinellesInnéraillesrdozleurs, victimes!
.De. itelsihomes ,: 911,15 .Viïçnjh pourront encore bouleverser
j 132141534 set , Îd’ailleurs 5 hponreeunequ’ils un"r tues 5- la nuen-

-ge,anoe est devenue impossibles. Puisqu’iis trouvent,-ces
PÈYIÏŒSW limitante de dufensqursypq remuons ,j si home!
sacs nous de vilayets: accompagner ladéponillo mortelle des
monacaux de.1a patrieptandis que le; peut d’amis restés
fidèles aux rictimes deleur «.eruaute;ont.et6tsaçrifiés avec

plies. l MAu reste , upsuoppresseurs, euxmêmçs-souureudu
guette MUSMÂOD. bien» plus frictionne iîauologim On vient

vous dire que, des Trente, Erastothène futulesmoinszcruel;
flafla mgtrppon demande son acquittement. Qu’importe»? ne
-iùteæpguuspas humiliés par .ce tyranzplus que parla firme
,,çntière’2;n’ast.-Ce. pas la un crimedignesde mort? Martine; ,

,àjugest quelssont vos sentiments sur cette fatale rémin-
etion. , Condamner bastonnent: , ce sera signaler. votreiindij
agnation. neutre; tautztlo a crimes. Lîabsoudre , a caserait «nous
sdëclarelsscszcomnücen La néceflsîkizdfpbéir auxo’rrçnmno

"prunus-alléguée [Parwouspdotlbale rota entrenui son
«Indépendance.» Ainsi; prenqzîçgarde que l’acquittement

j des coupables: ne .deviaunogwotre . propre nondauluation :

"sainement fiwnpler’tqzflmzs sur lama-ondestsuttrngcstvos
-âwtimsulsrpçrsonneis:seront-imisas! attendriront» n; y
:,4,Afin;çlcp quiscale; septennats, nos aluminium moment
du scrutin, je vais m’adresser tour à tout aux citoyens

:idæmeusdthms touille, aux-w-ainquourstzdu mimerez je
SdÀèscendsfztlth 5.! :24 w. .Iw":l 12’ I 7 jà 1menasresterions-.3, souciés,raguerais:très
amateur;- despotes lyfoulslforçajentïde jigrergà vos lila,:à.-ms

frères, in vos concitoyenshdes combats enlia défaite vous

I A; mite-g 1mm



                                                                     

LYBÏÀS. t9!
Moment hautaines ëgauxluesîwdinquemsyîmtistoo
:satvictoiw-titousaïnendait! les esclaves des) vyrmssîaadk
que vnosœrèübles -’ élevaient leur somment mie? s’utili-

Minuit! sdumtos guerres meurettes; et. Peux e sévis: très tuons

lanlarsyraiiniemàï nous, calamiteux; gentimpcputàriwt
feuil; me vousindprtdàiam: assez: pourtprt’itëttüteëvous him-
wherr’aiomt enraie» infinitum-1mois "une. dertlcurtiritdmté.
fluidifiais]! ,1 qui ï’ous’ êtes la tlfabt’ittdë belles insolences ,

rumen-Nous dotons wütnwtpouvntrj vougefle mousson-
!geæ que Jaguar: opprimes pas au mamans 5,! Nous mais
kgbnëefml maintenant mectlde’tvarmmml citoyens; me
am: emmures vrais ennemis, que vomîdclimz sur
un œuiæèpubitipœu Rappelez-vous ces soldais éükiîiaires ,

postés, parles minimums PAe’mpolis marteau nous satiét-
snœs et vos geôlrètswouéin’àurais-je sucerai: üÎrèt’ihais

(bornonsùnous’ioîï "3 Il: " Il .
moyennerons au Pirëë g ameublies pas qu’après mon
sans plusieurs combats tuez ramager; VMSWÛŒEË”
.pouutdé dévot: aimosmon’par rdes: ennem155’hiüiâ au sont

«un: poix; parv’desrcdmpasriotest-g’ que, bhdsi’stiëtsàn

de tromped’Atbènes fla dé vos aïeux , vans ne trouviez
t que persécution5 sur un sol inhospitalier." unimeziv’eüs
"dorie;ebrnme amours de Pexîl; antisouverriride’tuntïüe
damasquines tyransiarretaiemt les particuliers Sofia tram
publique; où les: arr’aohuieno des temptes pouè-tcatli’vrèr

aux: bourreaux? D’autres, viotomnnehttsepnrës mm au ,
«un pèrëttd’uhcîëpouset, cameramen salariat-visu

leurs prowesîihuit’ts’. «Défense létuirfaitet tâ’efisüvëlif des we-

thesç! commettait rebouteur pommelant a moirait cé-
.etz-.vgn!t) Un; tout 1’; mut ilttrsïnllhïll au 95L 4 tllIli in). ni)
J1 1:Kçnripiioh tdbnnatuneprenttre me qœiimrflaauvdnteirmîguohn

diune partiedes Athéniens. «Au moment où les citoyeitsls’uupieuujde
quitterIleurs mdisons pour 13W [rassesflenîrcmfi jdjlrtfitjflorlilepfi les

’TrenjtcîenioÉeietit des f ardcslquinles désarmeront tous. Ces argues
ameutwtmt mon» isçvettaepomïamtsu- remparas maman.
’ÜËN- MMËvHÎNILuCMuthun") a!) , :tlLIVIUJÎ’Jlit”? :th Il mutent

t] IÏI ZEPW’litritlv’



                                                                     

(32 thêtas”.
leste courroux! Ceux qui .écliappaîent à mort, errant
partout, partoiitteXpblsésî manrjirau’t’de pain, réduits a

laisser leursïcnfants.dans une patrie ennemie ou sur la
terre étrangère; ’lultaiit’ contre Mille lollstxaelesl; éli- butte à

mille dangers, pénétrèrentlcnfin dans le Pirée. La, tou-
jours intrep’ides’daiï’s’ ’de’ tramways: trustassions, vous

rendîtes vos concitoyens à la liberté, à la patrie. Si vous
aviez échoue , vous retom’liieîfid’afis l’exil pour ne pas voir

renouveler vos plus. cruelles douleurs. En vain, pour
échapper à de cruels. acétifies; eussiez-vous recouru à ces
autels-7 a ses, onctueuses il? FË9l1l’Flll..Fll’lf’uïfl’llltï un

asile. tu: maculantsmuel ont été, leur sartâtes uns, restés,
à. A mènes , auraient outragés par lesitvyrans; dépourvu?

, de secours ehez,1’(tranger, les autresjaurajentmeçu "pour
d’ignobles services, le pain de l’esclave. MM M à ,
ratais pourquoi rapporter ce qu’auraient: plagiaire. les

Trente, ne pouvant’même exposer toutncerqu’lIS onttfait?

Unisenl accusateur ne suliit pas; il en faudraitltent. Du:
nihfiislyj’al deployé tout mon zèle”potir’leshtemplosvdtk

aoûtat-s par les ’tvrans du profanés parleur présence’ëtpiiur

laitue ,liliî’ils’ont’rtiinee; pour nosi’a’rsehauxtde manne;

qu’ils ont détruits; pour les enflammions; une vous’n’nveï-
pii’vsecoulrir; mais que vous vengerez?illi’!’Sans’dolitely’lls’

entendent, ma vois, "et. votre sentence ionisera connue?

Dapskleur IgçllstËç, absoudre
tuer cligTIttefmesuune secondelbiysj les livrer au suppliés

sera une éclatante et juste vengeance. ’ l ’ V
Je termine ici mon accusation, vous avez vu, entendu ,

souffert; voilà les tyrans z prononcez ! I

W a 1m lm: Il a: . L ., 1; ,
"du lll ;’i H m. l ,1
H) M) l ’ "l. ’12 Ïzl t’.’,tl-w.v,;ymi .



                                                                     

usure. ’ Q3 ’ lr

Îli’fi’l’î’) , s 4: 1’ ’41 . I tu, Inn. l y , pluma, Mn;

nous morasse, .,. . . . qMur-1mn Hum-tu. n -v J. a. v, H ’ v. l4 w , T. A!
a amplis,-GUERRIERS, D’Aj’lîlll’lQNhlley,. H il

I-tlnl ,t’..! ".t’tl’l ’tl-xvËr l: wqfizi’ a 1 .t’ .
au", (marieuses secoueurproscenixrntuns , V

l , t - ,,t, lÀ f l .mon”. si a. ’I; 1,; t .. n t
jltw au; un au"; lifu’l , r.
’thq (mut! tzfl .’r”.W’. H, .-ul’n pi . l. j ,1 ,I

2T) le ll’lltn un in, Ph f; 1., tu, ;q,-y
"Il llLJV’t’HH Un tiquant -3 ,’ Un V, phf. h v m w
çùûrpps la 1gilet-roi u l’elopounese, pendantlcs Ylyl’ltlll’t’S’ItÏZÂgt’ËSli

las en Asie , une ligue s’était formée entre cannaie, Thebes et
Xltieliest,"pdurvscceueil le joug’dè Sparte! ce "sont des guéri:
Fierslathenî’cn’s , vv’lctli’nes’ d’e’bettè ironie entreprise -, que l [zysiab

ovaità célébrer. il! I ’ "1 ” "
iirtllc’üisàun; que le savant auteur de l’ll’ÏSSÏlétîlu’l’luÇ [éloges

d’otite ni désignation.) part, est un précieux monumcntyet dot

thbgetftrnetiroïehtn les Œrecu:,.et du. génie de La’siaS-chfigdte cet.

ailloism’ejiz cimentaient: Glu imiter, qui était le bougent,
étrilqntàquitflon ne saurait: imagine-r une diction plussimple etl
emmure runesuite d’idées plus régulière et plus naturelle; et,"
suçotait), sont. faisaitwl’e’loqucuce’, ou plutdt.si les plus grandes
gçautésjdu stjlelpouvaieutnaître sans la site entoile-ado l’aine:

il faudrait nominercet ouvrage de Lysias (inventif-[d’oeuvre ora-3
taire. Maison y [sont ,. avec, le défaut: deipalli’eliqu’e ct’d’enlhdùÙ

sienne, la ,lnnglicurl’qui. résulte desforines Iconvemlesîdu’ pas"
gyriq’ue. (M. Ville’m’ain , Essai sur t’qOretso’n Îitii’ê’lir’t’ij’l’

s ’Vlvli’.”l"illllt’i7’

.l , l. un q,

Gaz-mu Itv, i’ r Étonnantrnnu.» t- t - t v1
’- a HAVE; - mon, ;»l-,rlrl’,

S’il. était possible de célébrer dignement le courage de

tous les guerriers qui reposent dans ces tombeaux , j’aurais
à me plaindre des moments trop courts qui m’ont été
accordés pour méditer leur éloge t ; mais, puisque le temps

l Ces moments étaient quelquefois si courts, que l’orateur désigne se



                                                                     

’1’ . , Il Lq il "si ,4» A ,
94mg; ,41): - "LOLYsuem
le plus houa-ne sauraitsotïiœ pour: oamposer on discours: a,
digne desnexplbits de ces grands hommes, il mevsornhle’l
qu’eti.n’acçoïdant:queztpeu-dc jours à l’orateuryenn’ap

voulu’tluiuménager l’indulgence de ceux enraiement-i
l’entendre. annonceure ; ici les a actions des z Aulénænsll
dans t :tops’lesl siècles p mais: des, ,moinsldaîægramkun une

suintinelierredotuegtqueile:talent damasquinllontnreiué’n. i
annihilois. lia-vertu, destinerais dantü’enttepncnds llélôgew
immunes eilniehezmatiùne’ itlliâldqntmoulouà luministes»

(ruellesipremism-iqnir Jeun ont", mye unijusteatribiimdm
losanges, alpin d’unanimité de, sont": hosanna comme
laissât une nous chum pi - a, parcourir; , nos y guerriers ouatina
célèbre] se I sont. lassez riait a connaître» son i Rumen, d’antan

élément atonales peuples. «immonde... «Jeux remmenant».
ou. a se repentit dlavnirïattaqoé, notre,répuhliqoemsdniia,

rent cuttæhraa’romte qui leur mélétlalalem’: .1 mi: tu La me,

abonnement par exposerdes rpremiersaoombatstde nos,
ancêtres a , j’en. ;parlcrai- diapras. ce z que de, renommée-ton.-

publietttinrntln’esttpcrsonnet quinoa ; son intéressé à, la:

gloire «de, ces liltustresauiéniensa personne qui: me. doua:
Mpmssm de los-armomsertdansstdcs était; infiniment
toutes accotasse, noueur i rendra aimance comme
WDSÔWÇQsPÏFËËeUmflÇLad? donner scarifieonslzauX-Nivamt

par les grandes actions des morts. v V, n, A
mon;zazconnuzleaAJnazonqs, (insultes de Mars, qui Ita-
bilaient ’sur les, bords; du. Thermodon 3. elles commutes,
seules-dans cesrégions:éloignées qui emboucanent nous
dlairain ,: et, les,premières,,qui, linontèreiitsnr chevaux,
pour combattrontàtounant.parisette hardiessotqurp sans;l
mis qui n’avaient i jamais-au de cavaliers, clics pouvaient
en même temps, ,etwleshatteindre lorsqu’ils filmaient, et
leur échapper lorsqu’elles, annelaient,rwtâïëitîieâvltiqa

trouvait. à peu près dans la ueqçssite d’improviser.( V, LeVMénexèuede

Platon.) A H





                                                                     

96” brûlât:
Immemlns a! .IQWTS. sacrifices ’ ,:lpstuxénieœmiW
d’abord aux ,Thébainsgdes députés pauràlengdenuùnvlnz

WWÏWÆGMCYGL wigwam Mamipüi au”!!!
CMWDËQWWèllâWSMÏÏlw-lülq Liv dt: minage:
à. l édm’rlît 1599 uqænækyimnu fichtamnhen alevin

fifim149.’:sæimêmcs miam n;- ami
embmawghdmmmmpombirüuhnmo dom
mandmmi aligna» dasammmmüqxgæm qua
l’mimosiwn’nncganem 4110113119,an Môme

ppm Jürmsgqni-aniçu marauds www
cîflb’mlrfllm’fleâ Wh: wümlnlœthmipnlp-W
awmdp inonda-5&5 àoüsiuâah’sépflmæîfinmcaqunpm

updesfleuxtmeupleas c’est-mur tu; les dam; incisa
qvïilâacamhmem. .Ils,rmqlentxquç  lcs.ïhe’hains-,.cess’m q

dhqhmæaks, manœgcessemsd’nflbtüaàesedieu; au :ne’b

maman aqum’imquczleaflrgicnms’en Mouflnmm-Moiri 1
rendu des -hqnnflnr&;funèhrcs à; lœœinünuæeuâxacomnh

paniqua; un; qu’ilsvysoiemiruslrés flefiivnptagu çogxmunss-
et; mixes. gemmas, dont jument tondes MIMI Ramplis. s
dççemoblesmsseiujs, un]; en tçmmemxmxmimdm

r d’ennemiwmaâsx«immunisalauumoeiquitcohütmzpom-Ja

eqxwkbravanmæwanrüntmmloshasatdazdedmguavq’n
"GÂMWICÔUÛSUDÇ fiai-vxclç’nimntmguîayedjlaâ victoiIm’flLaîi

SW;M Jea-œmngpeillimpasi et mafia zpeîqe qu’ils-n!
filmæusuhinauxÆhébalna. c’est qu’appnçmuœmèumàna

l’inauiéfiélllcrqa muphwls :pxfinvètenhçzæomnu pnùladwol

vainqummlesimnmadcs Argiensnfmptzlnmluçlailâœviiumun
maximums et beiinlmnèrent dans’tüensisr,nülœ.do»leup-u

Li m à; 9 MU Mai in 11;;’; 1:: 4:’;!; (En; (linïînïilll n’a , tu La:
tr musses; ààëes’acsèiëæ mfieésëtæe’ü’aè: km4ÊèL hoflÉàb’t nleh1tvri t*’l

soulmüüa au] Mari loquet il fiépnuiwmnla àncdrc’lenipochun lbsïso’cri- H1

"cnaflmâdanêlz’s tvmfiswësënsnîczrefavnrablcs: -- : ;- . «aux
’ Elena-(s ,  hum-«l; llcrly’Allygqqc-Ë dg muni-nefs, sur Je. golfe Sang-A M

nitlluefêlàil iÎour lésÂYÙn’ç’lxliivlllë 1.2i NUL: .m’ilnlc. C’est là filmsl célébraient

avec nmgâraiuccn’cè- w www; en; varietur 0d noies? Akrjdux’wnüi 1’ fi

ruines; [)liË’Iflxvdllhgc-Qèlquiym (ilchïuüllflxfii’l 32;: LiWÉïî’ljUÏ a!



                                                                     

LYSIASA 97W «sur saque 1ms vos mètres en fai’eiir des.
gnianiusà’ârgvvdâùils sons des murs de Thèbes. r

abus bœufileèquànd amie eutidîspam de dessus laÏ
mans fils ægéüümfidmt: de pays à! pays bout sel
Wmînmmimélç dlEIIrysfliëe, sa «n’aient IreJ

mâcon qüualgissaimtdê’oetwfaiàlesse ,*
mais (nizrdonflicmnhqmjsuncdflumàznque. 1mm»?

. clidçs aunïngièaumdoœmm filin-bi niaient 1m"
smmmbchiv amis? sans. Eurymhëeæflgdàü qu’vn’ï

ldîl’püuiç zains Aliéniul WèœMmaldnmhdei; en:
aünsqnmmœnmmm: le: danger, quel miens- me!)
ramspumlüaawùifdmlcidëgwiis zpiirém le jam "ces
flairé pour les pins faibles en faveur de’la l ju’siiccgï
puisqueade les livrer peut se.prêler aux-hjusœs dans!l
d’un nia Mafiüviëdùzléusiles Péloponnv’siem, Eurys-ï’

unie damnas-canné nos ancêtres z meuglai; mandat!
changerdu unifient à in me du péril; nc’fonvqu’e sinuât?"

«humage; 1-14 quoiqu’ils n’cussem’ïmçu en parde’aliërll
minimaliste dlihècn’le; quoiqu’ils ignorassent ’èmùrilentïïll

suifdsèsmœwüüniciwuu jour à leur égard; excilëspat’ 10h
selliimoüfidèxlaij’uqfica etde- la» glaira; sansvnucuîne Nue 1’

d’iulinûppdmbmidimndcx ressentimem nonlrerls’nrglslhéé il”

ilæjll’ronœnu le! danger. mat. icomitassion pour; des l mali! Il
huitain qu’un chuinte et pavlgliaiiiewpouwïlems bppfesë.’ v

scûmyégalaficmijnqux’dp commandes titis ctldexlirolégcrfll
lemming mwsenmitxit 1mm libçesllpour plenfifailtèïpnlïl
commis: mgë’lnàpjnatlcsqmurvnéaids défendre des bpprimës; I

quusûœlragduxgpàur:fiïuseb de: mmln l les armes si la"!
main , s’il le fallait, afin de ne trahir ni leur liberté ni la
iuâümla!imamximfieæléudcsdçux mnüsmuîfiuro’süw’e

prétmdailianmqhæzdosfoncœ caquât demandait aux-KMhéw
miens, et que les Athéniçiis’ldëdalgnalenMs prierEufys’thçe Il
P°H.*Ï:ëlil’ëiïllîl4,"rlëè,d15léüfâsi!il)!iïhlëêllsalliât?!doms.

19W ièwïiçâlprgesjmsulèslçâfmtneàréunis:sfdul’élupmuuêsc,.

triomphent des l’éloponnésiens, et, pan égardpourfla verlan
6









                                                                     

ursins. toia afiil’fiitill’t’rvëllftvl95ll9lî»;.9iflllili?an laiterie et par les

«(lignais vanianltietpplnerlimagination des hoinincset’içorcer
,tsnsderîoàistacl’esmponçfln’on prit «lire, qu’il avait navigué

âl’iw’f’rllâ ameutai,arak!une Il. veld ’A’llfi’ïf’flr

r 7 . a. . ,. i . .« « ’ àll’ille’lll’esxgonin.dans:Igii.tiu,t.iinfldtsz si Hse intimait
,ev0i de l’an-Ier. lites p uples, in ipaliles de r V cr ain!!!" oriel au? me ,1 et .1in a, gnan, unses ornes ou a ses rie lesses delernnnr-s par liptt-rct oul; oh atrium-il; mon t’illtllflllïli ne et; r tu sur): Atrium:-

par t crin le se soumettaient maline ou, ou se l01’lzllt’llltr E l Il gui t’l’flll’l’l’g.) avril w. ,uiniîlgvrm «un tri un»):ài’"95uril»ifilë"àwia:-.l.?°’:!l’il"930’391

es Circonstances
i ,9 ,unnnn

l

lll’æaflëâïgtri i

coururent à,îIlûlllvf ,àigii (9’. t l lce I i mens c .( ne ( ires-uns (Cdiaprai] ensuivi. . rivimlm nmrent a eur rançonne aux ÏIICl’lllopYit’
le un arma "tu mon, ne: t:”n’- , m A t- w

c r cr i ciroit tassant).’r’vngfil’ll’l’Œ triturent!” («t’en

ineme temps et aux
t. Tint". PUB? 2mn i- lplumions Nina?

,7 V . llg’lîljllïltl’l’.’
p cplorablcs, lesI .lllllltîlllclls ac-

. I lu "w l” "M il r 5 r. Hun;r 1 i l iir 5’ il :er iix l’ ri) rlnH’nyÊlgip ’Iî?’liri films, :n-fl-iuvyllîigi’ii Élçtu’
leur; a llÇS , allif-
"l ml ’llllllï’ltî’lll Il

s cr. "il ei e a, I fil? HUIÎllll’liaclion sengagea dans lÛ
w; ’A ’ ’ ’i’ »’:.”I’.”.’-’«tilzliii

iliiçrniopyles et à Arlennsiuin; les

w il - PH» Hg., .il .l le t t . i . t t 1,tet’enLdaris la bataille navale : pou
l’it’ U ’ ’ ’ t l l V ’l r . HA» tau r) m7033; p u, t W . lambada!lace e toniei ’ i s ne succomberont qu aptes avoir Ç guide

«mura 811115; et , -,. - .w . n . V , xi»;ICPI’PIINFC il ne; et, quelqu ils s vissent beaucoup monts
Pr l f’W’ ’ lu il l, iti’ . lit MW fr: ’tlill vizir-t:d’a iës et licalicoup plus d’adversaires qu’ils ne s’y atten-
ün’: emprunt; sur: Il . w il tu. En p ’, I , langui-i mûr...

ici) , sans rer: Ier devant lenneini rillYlllt’lillC , ils
En anal mon witltl’ivl’v H si w me i il! me, "finit!

’ La confédération hellénique envoya Léonidas, roi (le Sparlclttdeê

gendre gaspelscpt-niille, illuminas; le ilelllc’dcsÆliai-iuopà les , situe-entre

lilizælliFssùilrezgtlladîegride.4lmoiiulas plu. .1 i. Vivre
assaut barbares. S’ r0 ange (donna ’ , qui reconnut avoir

flfitŒh’tË’lÏK’Ârèib’Ôdïicb’iiii’ lilliôllfill’ii’s fluais pull Élc’sïilila T.a’llitl3lrvdnl”é

demfitsliluüdnsidesldèuurbanistes expliqulrles résultats pauliniens-ile
leiirplqfitef gçgsiiartiatcs gr citoyens d’uneaîille libre ; se fill’dimt’l’lll a. un

l i ,..-, .. ,..1 H .t... il ’-Îqutllîgzqylliââolllllfilîflîllllkîdtî:llttlllil .rl nioit, tlvtlsgtlllllllèllliî lirannnill

ne ’Ame que sils devaient pariiilrenativ jeux olginpiques’. s Prix. sï
alliie’s’filr’ egèlayttès’l lii’giiefre”, ne marchent au cotribnl’tpie sinusite

fluülilltlstôtlïeieil’s’litui les ébruitiai’alcnt.’iritis fois ils PËSüll’lËLlitYfi’illlF

mumnülfi, tirois4fiilutii52mut repoussas avec multipliais; un: mammite
(la.am’rmlïalêaltsnlwr;mon Il" amincir treuille lourent les
Grecs. Le combat s’engage aloi s un espace plus etcndu. [tient is
w pallium!» ï. :21, .u r v h "w. t.y in un av - rois omis sfumatos. us iliespiens partagent le soitde
letks’lieiiilqiies ruines. Léonidas, sans t’ïpûii’de’vaincre , avait i-eiivuye

igls’ antresxtroiipes ,mfiti de.les.conscrver il lacreee. (plu-(iris de une

tojrcmiqteiiiir aplati au], L’ail-soucieux, r r, t v
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riuthitms-et Jeun ralliés s’imaginait mayas imamat
findrezsural’müquel, ils la.tronmraîent:sansl défense,l(o’iif
01115131191)! puiseraient-1M lover mewiégcrli’sgihewùiïbh’zë

toutesuleurs sforqcsaeu campagne,’ et s’ébr’pa’rèrm l dë’ la

Gérqniu. Les anisé-nions); - quoique de ïtoü’tlas’pârts pressés

par illemwmlappuidaignèrènt:iraplielèë’ltmëunê «revients

moussa p pommant 3401.116an muragegtïctï inhumais ail-î
myxines pleSrvàeilkudd.qniLavhient passé-ïl’ügbüu adieu; I

les-.jfluùeügensxquivnezlîavalenstï paslènemsatteinfï sans»

lymka’equsel tsuuls- .: maman! avalent! naquis la*ljrlilioüilé
pflrgcxpùrienqeyzceüxaiciallument mon asialnàtaæèg la
sans, sténuienmusungudsvdum muraillas? cumulai; lles
autresmmmlnaientusnuileurSItraceslgelâslviéillârds’saunait

mmuqaudergv les; jqunesa’gons n pommât", ollaiwsouslltèl
mares. du 81mm; . nuitamment au Perm Pre-r5 ne "terril-
toire de Mégare, et, sans attendre dans lenrlllîaS’èÜflfiè
pauplequui ai-uionmiantùde l’envnnir; fument auldei’rànt

toux danslunn région étrangère: ilsllrlomp’hen’t dettdütes

leurs trouposw avec des »’soldats Louivn’aVaiéntmlùs’ lib

gagman. ou quâvnlen lavaient pas encore; érigent du trii-
phéewauæinhonorable: pour euxamémcs’nue flétrissant

pollinieswaiuousçaetgraprès avoir prouvé par leur suécèfs

gagnai, (parmi mixa-iles: unsl’awaientllperdup les autres
minutant pnsvacquim leurSAfureesn, touslportaient également

dosâmes courageuses; couverts de gloire, ils reviennent
tranquillement dans leur ville; pour reprendre les exer-
.ciees. de: leur .Iéducation, a ourpour. s’occuper des*’àifairés

vpubliques. ,m..’,.. a un la m - ï *
V. 51411 n’appartieutlpasà un homme-seul de détaillerllesîcomn-

batsqznedant; d’autres ont soutenus; nirdlèxposer Un un seul
ajourions; les grands exploits destzsiècles passés; Quel orti-
-4. teur, sari; .elTeL, quel discours , quel temps pourraient suffire
pour faire connaître toute la vertu des Athéniens qui re-
posent sous ces monuments ide cosguerriens fameux qui ,
par des travaux , des combats et despérilsvsând’nohibre ,







                                                                     

1,175153; 109qü’dl mir vos indurir avec llanti’de gloire: ’Ùniquement

oct-opes "du ’salutlde "l’état; ne songeant ’pas’àise’ venger

dUJlletlfs - comme ç: et r muser éloignés de la bassesse ’qui
ranipe’,’qlre’de’llerlgh’èil fini nominer; ils firent pour t

entamasse amène! même ce! citoyens; mais ’üo’m a;
avaient refusé de partager murmurermastaba:a [11’
leclslëthdtlüofl ammoniumsaccusatrice;
imitasse ŒAt’îtêfiBE’h’elaie’ntTËtlët au retrairait in?
cmhgeïfi’ddla’ialéwQëflëürs’rilèàlùigi"cai"8i,îà rzflù’è’

buque éWÉÏHMËGeffls ont fait ,”.l1ityllg’iëylbsvf’ëibfion’iiësièilè.1

estmtauues’sev’ersairèëjievenïr draguer” aménage

émiettassiatalisressentiments, ilSËllirailiiit’lriômï,”
phasme lileittè’dë attire saillants ï c’estî’doitchfiiëc’îusiicé l

qne’les’leohfbàràêtlh”î’iiéë’l’eu’f dm attiré’l’i’lidriiiitilibn de

trustiezïpëùialèsrî? b V" ’ il ”’
lieusunaus-assumerionssassenages fiaient-fée *

parsecs reniflant, embat nous avons déposé restaurai
dans tiresflünor’ablès’tômbéauX’;,EmpresSés’ dessus ir’ié"

peaufineras me combattirent pour au ratage; a»; ’
régalent commettait? sans le lieu: anticipaaeâtèflt très:
comme vertu; us aboutent un arépasf’ailgnè’dé au sans
swimemë;rp’qmiracamfieuss’ de isomère? saiettés lès site

préture ét;’ièslüitiliniàntîâoi’ dépens cordeler: elle nase”

a «enflammassions res mallesroaaéaisfquages pie- li
manipula: la .1’liil.tlr,vlfltlnlll’ll littzl’wuqnzêalv.

maieehu’Iaaauhués-zaetracassasses amurer"
casematait; minaudasses); sans des numerus;
laitanilsadarasibeqa’tn solarisasses par, mais si."
cessants; maraudeuses jacassement; Italidis’itiïè”!
ceci-alastrimamasil prësp’ëritedél’Cbiiiitfie’Nü’ii

alarmerai-ennuieras absziaptncèlraaënè:tapissassea
emmitouflerais: me ne; argueraient faire leur»
amitié présentasses cetterillerllesigualèrentleun murage

alu, mande.mdesbpelnflesgnetgngiahuæderemire buta a
Grèce sa première splendeur, ce ne fut passementent-pour"

7



                                                                     

110 LYSIAS.leur propre saint et pour celui des Corinthiens , qu’ilslex-
posèrent leurs personnes; ils eurent même la générosité

de mourir pour la liberté de leurs ennemis. Oui, ils com-
battirent pour la liberté des alliés de Lacédémone. ils ne

cherchaient à vaincre que pour leur obtenir les avantages
dont ils jouissaient eux-mêmes; leurs malheureux succès
ont fortifié de plus en plus etcppesanti les chaînes du Pé-
loponnèse. Dans l’état où sont aujourd’hui ses habitants, la

vie pour eux est à charge , et’la muserait un bien : au
lieu que lesortde nos braves compatriotes, digne d’être
envié pendant qu’ils vivaient, mérite encore de l’être après

leur trépas. Élevés dans les grands principes de leurs an-

cêtres, on les a vus, au sortir de l’enfance, soutenir la
gloire de leurs aïeux, et signaler leur bravoure. Après avoir
comblé l’état d’honneur, après avoir éloigné la guerre de

l’Attique, et adouci les disgrâces de nos alliés, ils sont morts

comme devaient mourir des héros, payant à le patrie le
prix de leur éducation, et laissant à leurs pères un trop
juste sujet de deuil et de tristesse. Les citoyens qui leur
survivent , n’ont donc que trop de motifs de regretter de
tels hommes , de pleurer sur eux-memes, de s’attendrir

surie destin des parents désolées r
- Quel bonheur, en omet, pourrait-il rester à ces parents
jusqu’à la fin de leur carrière, lorsqu’ils voient dans le
tombeau des hommes qui, préférant la valeur à tout, ont
sacrifié généreusement leurs jours , ont laissé leurs femmes

veuves , leurs fils orphelins, et réduit à la plus triste soli- I
tnde leurs frères , leurs pères et leurs mères? Oui, au mi,-
lien de nos infortunes , j’envie le sort des enfants, trop
jeunes encore pour sentir quels pères ils ont perdus; je
plains celui des pères , trop vieux, hélas! pour avoir le
temps d’oublier leur malheur. Quoi de pluscrnel , après
avoir mis au monde et élevé des enfants , que de se voir,
dans la vieillesse, épuisé de forces, privé de toute espérance,

sans amis , sans ressources, devenu un objet de compas-





                                                                     

112 LYSIAs.sible qu’en échappant aux périls de la guerre, on devint
dès-lors immortel, les vivants devraient porter toujours
le deuil de ceux qui sont morts dans les combats. Mais
notre nature est soumise aux maladies, à la vieillesse; et
la divinité qui dispose de nos jours est inexorable. ll faut
donc regarder comme fortunés ceux qui, bravant le péril
pour la plus grande et la plus noble cause, ont ainsi ter-
miné leur vie, ne laissant plus à la fortune de prise sur
eux-mêmes, et n’attendant plus la volonté de la mort,
mais choisissant à leur gré la fin la plus glorieuse. Aussi
leur mémoire ne vieillira pas; leur renommée sera l’envie

de tous les hommes. Par la loi de leur nature, ils sontcpleu-
rés comme mortels; mais par leurs vertus, ils obtiennent
des hymnes comme les dieux. On les honore d’une sépul-

ture publique; on ouvre en leur gloire une lice, encom-
hattent la force, le génie, la richesse, afin de montrer
qu’il est juste que ceux qui ont terminé leurs jours dans
la guerre reçoivent les mêmes honneurs que les immortels.
Pour moi , j’admire etj’envie leur mort; et je crois que la
naissance n’est un bien que pour ceux qui, du milieu de ce
corps périssable , ont laissé , par leurs vertus , un souvenir
éternel d’eux-mûmes. Cependant il faut nous conformer
aux coutumes antiques , et , suivant l’usage de nos pères,
verser des larmes sur ces tombeaux.

[V

la



                                                                     

LYSIAS. 113
P L A I D O Y E Il

SUR LE MEURTRE ne RATOSTHÈNE.
1A

INTRODUCTION.

Un Albénien pauvre, nommé Euphilétos , surprend sa femme
en adultère avec Ératosthènc , qui n’est plus ici le membre de
l’administration des Trente. La loi d’Athencs, conforme aux lois

de tous les peuples , lui permettait de tuer à l’instant celui qui
l’outrageait. Il tue Éralosthènc. Quant à sa femme , sans doute il

la répudia; autrement il aurait été lui-même privé des droits

civiques. lCependant les amis du mort le citent en justice comme meur.
trier , apportant pour raison qu’après avoir attiré chez lui Érato-

slbènc, il l’avait arraché de l’autel des dieux Pénales pour

l’assassincr. -
Euphilétos se défendit en prononçant lui-mémo ce plaidoyer.

écrit pour lui par Lysias plusieurs années après la mort de Pé-
riclès.

PLAIDOYER .

Je mettrais un haut prix , juges, a vous voir apporter à
cette cause les mêmes sentiments que vous éprouveriez si -
mon outrage vous était personnel. Que l’honneur d’autrui

vous touche autant que le votre; et, je n’en doute pas, vous
serez tous indignés de l’injure qui m’a été faite; tous, vous

trouverez trop légère la punition de pareils attentats. Et
cette opinion, vous la partageriez avec la Grèce entière. Le
crime dont je me plains est le seul pour lequel l’oligarchie
etla démocratie aient accordé même réparation au faible et

au puissant, et mis de niveau toutes les conditions, tant





                                                                     

usras. 1’175
temps de la sorte; j’étais sans soupçon, assez simple pour

croire que ma femme était la plus sage de toute la ville i
A quelque temps de là,-je revins des champs: on ne

m’attendait point. Après le souper, l’enfant criait et sem-

blait intraitable. La servante le tourmentait a dessein:
l’homme, je l’aisu depuis, était la. a Descends, dis-je a
ma femme, va allaiter ton garçon et le calmer. a D’abord
elle refuse: après une longue absence, elle avait tout de
plaisir a me revoir! Je me fâche, et la presse de descendre.
a Je comprends, dit-elle alors: tu veux t’amuser avec la
jeune esclave, Déja une fois, dans l’ivresse, tu l’as serrée

de près. a Moi, de rire. Elle se lève, et, folâtre avec perli-
die, ferme en partant la porte sur elle, etretire la clef.

Sans penser a rien, sans rien soupçonner, je m’endormis
délicieusement, fatigué de me course. Dès que le jour
parut, me femme revint et ouvrit me. chambre. Je lui de-
mandai pourquoi les portes avaient fait du bruit pendant la
nuit. c La lumière placée près de l’enfants’est éteinte, dit-

elle; on est allé la rallumer chez le voisin. a Je me tus,
pensant qu’il en était ainsi. il me sembla qu’elle avait du
fard, quoique son frère fût mort il n’y avait pas un mais ’.

Je ne lui en parlai même pas, et je sortis fort tranquille.
Au bout de quelques jours (je ne me doutais guère de

mon malheur), une vieille m’aborde: elle était, ainsi que
je l’ai appris, secrètement envoyée par une ancienne mai-
treese d’Ératesthène. Furieuse, cette lemme l’avait si bien

épié, qu’elle découvrit la cause d’un abandon qui l’oflen-

lait. La messagère me guettait au passage. c Eupliiletos, me
dit-elle en m’accostent , croyez que la curiosité n’est pour

rien dans me démarche. Uns homme déshonore vous et
votre femme, et cet homme est notre ennemi. Prenez l’ -
clave qui va au marché et qui-vous sert à table; donnez-

’ Pendant la durée d’un deuil, les femmes interrompaimt l’usage du

tard.



                                                                     

116 LYSIAS.lui la question , elle vous apprendra tout. Ératosthène, du
bourg d’Oë, est le coupable. Avant votre épouse, il en avait
séduit bien d’autres : c’est sorrinduslrie, à lui. a Cela dit,

la vieille se retire. Je me sens aussitôt troublé; tout me
revient à la fois dans l’esprit: le soin de m’enfermer dans

me chambre, le bruit très extraordinaire qu’avaient fait
cette même nuit la porte de la cour et celle de la rue, le
rouge que j’avais cru voir sur les joues de ma femme, tous
ces’ souvenirs m’assiégent et me remplissent de soupçons.

Rentré au logis , j’ordonne a la servante de me suivre au
marché, et, la conduisant chez un de mes amis : t J’ai ap-
pris, lui dis-je, ce qui se passe dans ma maison. Tu vas être
fouettée, envoyée au moulin ’, accablée de continuels tra-

vaux. Mais, si tu avoues la vérité, tu n’auras rien à souffrir,

et je le pardonnerai. Choisis, et surtout pas de mensonge!»
Ellenie d’abord : c Faites ce que vous voudrez, je ne sais
rien. a Je lui nomme alors Ératosthène comme celui qui
rendait visite à ma femme. Aussitôt, épouvantée, et me
croyant instruit du reste, elle se jette à mes pieds , me fait
jurer de l’épargner, et me détaille tout ce qui s’est passe.

Eratosthène l’avait jointe après l’enterrement; malgré de
longues hésitations, elle s’était acquittée de son message;

sa maîtresse avait fini par l’écouter, et par indiquer au
séducteur le moyen de s’introduire; aux Thesmopbories i,
pendant que j’étais à ma campagne, elle s’était rendue dans

le temple de Minerve avec la mère’de son amant. Toutes
les autres circonstances me furentjfidèlement racontées.
Lorsqu’elle eût achevé: e Garde-moi sur tout cela, lui
dis-je , le plus profond secret; sinon , je ne t’ai rien
promis. Je veux que tu me montres le coupable en fla-

’ En Grèce, comme a Rome , les esclaves. dont ou était mécontent.
étaient condamnes à tourner la meule dans un moulin.

’ Fêtes en l’honneur de Déméter, ou Cérès législatrice. célébrées a

Athènes avec grand appareil. Elles duraient cinq jours, pendant la
douvîêmt: décade de l’yampsion , mois d’automne.





                                                                     

118 LYSIAS.mettent à l’égard de tout homme surpris en pareil crime t.
Non, iln’a pas été enlevé dans la rue ; non, il ne s’étaitpoint ré-

fugié au foyer domestique ’,comme le prétendent mes accu-

sateurs. Eh! comment y serait-il parvenu? Dansla chambre,
je l’avais tout d’abord frappé, renversé, garrotté. lnvesti

de toutes parts, il ne pouvait échapper. Pas une épée, pas
un bâton , pour repousser les assaillants. Mais, vous le sa-
vez, ô juges! les coupables n’ont garde d’avouer que leurs
ennemis disent la vérité; ils recourent aux impostures les
plus insidieuses pour animer l’auditoire contre des adver-
saires qui n’ont rien fait que de légal.

Qu’on lise d’abord la loi. (Lecture de la loi.)
Ératosthène, ô j uges, reconnaissait son crime, me deman-

dait la vie, et m’oll’rait une indemnité. J’ai rejeté sa propo-

sition ; j’ai voulu donner satisfaction a la loi ’; et il a payé

son attentat du juste châtiment que vous y avez vous-
mêmes attaché.

Paraisscz, témoins des faits l I (Dépositione.)
Grenier, lis aussi la loi gravée sur la colonne, dans la

salle de l’Aréopage. , (Loti)
Vous l’entendez , citoyens: à ce tribunal de’l’Aréopage ,

institué, puis rétabli 4 pour connaître de l’homicide, dé-

fense est faite formellement de condamner comme meur-
trier quiconque aura tué l’amant de sa femme, pris en ila-
grant délit d’adultère. Appliquée au séducteur de l’épouse

légitime , cette punition a paru si juste au législateur, qu’il
l’impose encore quand il n’est question que d’une concu-

’ Adroit euphémisme , qui rappelle la dernière phrase du récit de Cl-

céron dans le Plaidoyer pour Milon. i
’ On ne pouvait, sans impiété. maltraiter le Suppliant qui était venu

s’asseoir près de la Festin, foyer où étaient les elligies des dieux pénates.
’ Cette loi , dont nous n’avons pas le texte , n’était probablement que

facultative; et il y a ici un»léger sophisme. -
t Périclès avaitpil’aibli l’autorité de l’aréopage, a peu près comme

Louis XIV cette des parlements. Après sa mort , l’aréopage rentra dans
la plupart de ses anciennes attributions.

.4.f4 .4







                                                                     

LYSIAS. . 121
Qu’on introduise mes témoins. (Les témoins paraissent.) -

Vous avez entendu les dépositions, ô Atliéniens! Cher-
chez maintenant s’il y eutjamais, entre Ératosthène et moi,
d’autre sujet d’inimitié; vous n’en trouverez aucun. M’avait-

il accusé devant le peuple ou devant les tribunaux? avait-
il entrepris de me faire bannir d’Athènes? étais-je coupable

d’un crime connu de lui seul, et qui pût me faire desirer sa l
mort? attendais-je le salaire d’un meurtre? Rien de tout
cela! Voilà pourtant les motifs qui, d’ordinaire, arment le
bras d’un assassin. Alléguera-t-on une querelle, une dis-
pute née de l’ivresse ou autrement? Mais la nuit où j’ai

surpris le coupable , je le voyais pour la première fois. A
quel dessein donc, si je n’avais reçu le plus cruel outrage,
aurais-je ainsi exposé ma propre tète? Quoi! pour com-
mettre un meurtre illégitime , je me serais entouré de
témoins, lorsque je pouvais les écarter, si j’avais médité un

assassinat!
Au reste , citoyens , cette vengeance ne me concerne pas

seul; Athènes entière y est intéressée. Les libertins seront
plus circonspects, lorsqu’ils verront et le prix réservé à de
pareils attentats , et l’indignation des juges égale à celle (le
l’oll’enséî Si tels ne sont pas vos sentiments, ellacez nos lois,

créez-en qui punissent le mari jaloux de l’honneur de sa
femme, et protégent l’adultère! Conduite bien plus juste,
après tout, que de tendre un piége aux maris outragés, par
des lois impuissantes qui, d’une part, leur disent: saisissez L
le coupable, vengez vous; et, de l’autre, les exposent a de
plus grands périls qu’un infante séducteur! Vous le voyez

donc, si je risque aujourd’hui ma faible fortune, mes droils
de citoyen, ma vie, c’est pour avoir obéi aux lois.
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